
1,11 SAMEDI

A M È~ N 1 T E saisit. avec ses cornes, la
lançaen l'air plusieurs foie
et la laissa retomber. Elle

i~ ~'. - n'était pas encore morte
et nit (lût l'achever

Telle était l'ignominuie
(le la plèbe qui venait be

. repaître de ce spectacle,
qu'elle s'acharnait encore

e! *ur les cadavres dles niar-
tvrs, Ceux-ci e. aient fina-
lemlenit jetés pal-mi les itl-
mondices pour être dévo.

J rés par les chiens ;alin
d'empechier qu'on ne vint
les ensevelir, des gardes

epA étaient postés jour- et nuit
auprès d'eux.

- .. JCes sanglantes exécu-
tions nie découragrelit
pas le petit groupe de

î,- >.-chrétiens qui s'tait clin-
- susué à Lyont leur îieîmi-

ij lre' s'-accreîssisit Chaque
* jour-. D'ailleur's, les nia-

gwstlats romains commen-#/À î:1tieît a tvv<r d'une asse(z
A large toléranc-e vis-à-vis

'le la nouvelle religion,
iais ces pér-iodes de- paix
étaient dle temaps en temnps

~i -~inters-oulpuies par de itoîu-

(~,I -> ~ plus v rrilis furent celles4
* '-~.de l).oclétien. Cet Cii-

pereur avait eommienit,
en~cx 303 ptè --C., pisî

publier un édit ordonnant
J111. A1 dine. - Eh bieni, (Ille pt-ties-tii (le mon dei-nier portrait'!
.1111, C'fn.-dil'b e. U'es étotntatnt ce qjue ces artistes peuvenit arriver à faire. ..

tous les olhices pulMARTYRS CH RETIENS professaient leur reli
raison <le celles qui s

011 safit qule le tîiille( du Chiristianîismîe sur le paganisme tie fut pas elfet,d'emprisîînner
c-lose aisée et (lue la résistance oipposée pasr les zélateurs des cultes anciens pour les contraitndre
lit c-ouler <h-s lort-îît do sang. Les emupereurs romuains ne reculèrent tex-t-t soumis à cett
devanît auîcunt suplilce pour arri ter les pr-ogrès croissants de la foi le règne de Dioeléti
nouvelle, tmais ce fiut cri vain. Les exploîits saniglants d'un Néron, les échappa par- bonlie

pîî-sésît-ioiatnées d'unr 1 >îîîclétient futrent salis (-llýt. Les chrétiens reproduire les scènes
allaient à la muot-t satns tr-emibler-. Combhienu d'entre eux expir-èrent sous
lit 'lett dvs 1hi-tes féroces, danîs l'arène, tandis qjue sut- les gradins se
preitsait une po~pulace igtnoble 'lue les comtbats de gladiateurs avaient A tort ou a ratsor

haiueà ce gent-e lie spectai-le ! Les César-s ite dédaignaient pas Or-, un mtissionniaire-
d' àitri ces hiorrib les fê'tes. <dans les loges splendidement drapéecs si-s frères de demi-cc

d'tul~îe poutrpr-e, c'uîiiîo pour encourager par leur- pr-ésence ces sacri- -ourquoi nie pa
lices aux (lieux 'ic 1*FOltîPî-. Oui se demtande avec effroi qjuels sentimntrs <les enfants du biut
îiiuvaierul Ilîiiiuîer ces luotuttuie, pour qui c'était un plaisir sanq pareil de Aloirs, le ilot-icaci
vellit- vir ex pirer leur is aeulla -sau milieu des plus atroces tourments ! -Noti ! le boi n D

La G aule et lLtiihititt à soulfrit' des persécution,, conître les fait le café au lait.
cli -tieîis. t 'e.st ainisi 'li 'cii l 'att 177 s'isle r-ègne d'utn empereur qui fut
cep)entii t iti *iî-tn pîliilî>soplue, Marc-Anrèle, les magistrats de Lyonî Il. Benoil.-V~oîn

I Lyoi llt la «Valide imiéIt u*Iqii !e dclsati1 eîe lit Gaule) fit-ent empri- ett< lsjsni
sîtîtlet- toit,; les haiîsitanits qi~lasaei p--ur îtî e chirétiens, EntabSés ~~ ",es-.
idains ides i-ai-I oi s oilbscur s, ,i ii infor <i'-tr3é sub itetnit d'iiorribles torîtumres.
O oillit, i t o '1i 'ie li- la mî a'lieuriecse î 1auidîitie, qui, tmalgré son jeunie III J)' toU. -Ah

vlo, i-rîîta (le tv-lles s0i thtat ci-s quie it- bIou rreasux lini tent pat déclareri
qu' ilt ie co 'ipre tîd nt tpas voi nil eutt ille pouv ai t vivre, calr titi seul (les Mniul

toi îtt ci Isqi 'luii avaient i iii iigést auirai t d ii, selon eux, sulliv t l faire aor echvl

Le lrocîs dura longtemps. Rien ne fut parg ié( pour aten<r les Le . a~ o ( t par-
dhit-i lts a àet leue- r t foi, tmais asucunte torture rie vinît à bout dle Monisieur "a t^ûtt-e sa
le<t'ur n -e Il v -îtt là d'aidltirasl<s exetmples d'hiétoîsme qui miériterasienit

iett'ii îix conuîs -Ill pli1ic. Le jo ur dlu supl ice tsiiva. U ne fo)ule -Coiet n <ît voul
iti iiiie s eftiiassai t sur t' hs graints de l'amith'liléâtr t(le la ville de Lyo n. et'bstatslss
I uiittiiteii<i i iusi<rî léti!ei utoiî fi , l'ar-èîie ;puis ont lâlcha sur
i -n x le-s liesI'v, ;i mîî- ai s celles-çi ani lieu (Ile se Jolv ir sur les victimtes
qu'on l-utr dis ul itilseî estviti-î. l>îîîîr sai lisf;iire leï spectateuirs, -Prnzmna
cil litas ~ sur i 1, i î hilai si-s prt-a;îId letîi-t i tigies aux fe u, plusieut- Iiie/ mina
ciét iut , ~ ta vîiip, ol ibtetti î îi'l'ex lis iii''itture rétr-actautiont. uell t:one neu la<

s lispi tiflli<i edatli t-i f- ll,( t ciii p, le s q il iwdî(es chliions re-pr-it Ibienîtôét i-i-iiinvul'

avec (tImie létip a v i -le. Onî <divisas len aideptes île la nouv'elle
teligioti v-îif sîtî- groivo~ii qut'on Ilivrta seuriinet uà plusieur-s jours
<10 ilîsi uttiiatxlls ici*e(('-;. Ceux qu'ion réser-vait peur uit autre jour On pai-l îac

italint i l l igé lassis <-t ait ilîaity te (le leutrs fi-ri-s. C'est ainsi que tIatt raIistei qui, eri
l'éii1<î li> îii I'uLt tlbîî icýié- la1 ilriî ro. C.)iitîiiq- les fauvest l'avaiî-tit <ls -Mitiaits.

moirdlue et trait- iié i;is îîîîîî <ivoui'é, iti luii lit -isi'iii le mIpplice (I<- la
clhaiseo routgie au i -i, puis ouii n i inventa tilt utire peur i-île. Après Jfqj:- Ains§i tu
l'-avirîcit--ti l[aits ii l Ici-, <'n hit isur i -lie tîlt tan reau f<î nottx (lui la 710.1-Ou i, le m

de démolir les églises,
de livrer et de brîûler-
les hivrcs sacr-és, d'ex-
clur-e les chrétiens de

)ics et iniderdisant d'affranchtir les esclaves qui
gion. M~ais ces inesur-s étaient lIîtni 'res r cma
uivirent bienttmt. De nouveaux éîlit'i ordonnèrent, en
l'abord les évêques et de les soumettre aux tourments,

à apostasier ;puis Co furent tous h s ei-rtieiis qui
e règle. Cette nouvello persécution fut si atroce que
on eni a prits le îîom d'èr-e (le,, martyre. La Gaulev
i-, seule dans3 tout l'empire, et Lyo'n ne vit pas s
horr-ibles (lent nous avons parlé' plus haut. L. N.

UN MOT. .. NE(fl1l
tles nègi-es purs dé-testent cordijalement I-s miulâtres.
-epî'ochait, à l'un d'eux cellte haine précei:ue cointr-e

<uleur :
s les aimer Ne- sutispas des hommîînes comme toi,
L)icu!
J, huchant la tête en signe dle dtné"fation
ieu, il a lait le café : il a fait le lait :mais il a pas

BANG!
sne chantez dette plus, mademoiselle, qu'on ne vou8

-Le mnédecini me l'a dtfeid(u
il habite dtone dikikns la même miaibon que V'ous

AU RESTAURA NT
bicvçlette, l'automobile, tout (-a mui dé'goûte, tmais

it w leur servait leur, l'e/sak)-Je croîis que ce
tis fait.

ENTRE \'OFINI;S
ex-vous. qu'a fasie des éciotmies, a % lianige do chemise
entiai tics.

S4A(E CONSEIL
15, (lisait un anîien député. Si voîus voulez bien lettîr
eniez pias d'm--îi lais prometc tez-lui une place. 1)(e
lire%. tîu Jours sout, la miaitn.

NOTE SCIENTIFIQUE
)oII (laits les cercles <le savatt le l'étonnement <l'un
ouvrant ltulb,îî, trouve une pîunaise danîs la section

LE CYNIQUE
crois positivement que mari et femnme nie font qu'un
ari est vite absorlit.


